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Congrès de l'Internationale fait son rapport à la s~an_ce du Comité 
· Central tenue le 17 avril 11 est certarn 

- - · ·1 • Communiste que la brochure de Levi' n'aurait jamais ulara Zet.kiu ft~LC' aujourd'hui son soi-: futur historien dl' la ~oual-dct;1o?·at1e. :M c-1 · · · vu le jour. 
xante-oinquième anniversaire. Comme le mande, de la lutte contre le rev1s10nms1~C:'. 'j -·----- Le camarade Muenzenberg, représen- 
prolétariat allemand. les ouvriers et les ne pourra manquer de citer la collec!ion i Treizième Séance. ~e l'Internationale _Co~mun:~te de la 
ouvrières du monde entier évoquèrent de r,.Ggalité'· où à travers tous lei; egn- ! Jeunesse, monte ensu~to a la. tribune. 
aujourd'hui une graude vie militante coo- rements les hznes fondamentales du so-I Ls séance est ouverte le matin du 2 , I,l. trouve que les theses sont tr.op do;uce.s 

- · . , . . · . . "' . · 1 ·tuillet sous la présidence du camarade a 1 égard de la tendance de droite. L or,a- sacree n la ca+H' de ta libération au prn-1 cialisrue furent tracées de main ~ e K ' teur se base sur la tactique insufîisam- 
Jétariat. maitre et, Rous ~ne :orme_ des plus_ bi_:11- °1_11!,~~·dre du jour: oontlnutton de la ~ent ferme _observée par le p~i:ti c?mmu- 

~ , r • .., , . •• j lantes. Clara Zetkm mena. côte a cote discussion sur le rapport du camarade mste trançais lors d_e la mobilisation ~e 
Clai_a Zc_tk11, e1'.il" Jans le!:', rangs dr ( avec Rosa Luxembourg la lutte pour la Radek. . _ . . la cl~sse rn et co~sidèrc que. d~. ce fait 

lü social-démocratie allemande a une epo-1 cause du radicalisme. Et. Auguste Hebel j Pallester, représentant de la délégatiof on na pas apporte , au p,roleto1.1at all.~_­ 
que où il n'était pas commode de protes- avait raison lorsqu'il disait à ces deux am~ricaine, prend le pre~ü.er la, parole. mand le concours r_eel . qu on l?.i devait. 
er le socialisme au temps des lois 1. . . . t ~ 1 .1 h Nous sommes venus, dit-il, d un pays Le camarade 'I'alheimer, du par~1 commu- 
, • . · : . .. · ~ ' . ·~ , . 1 W alkyr~eii: \ OUR êtes r.s seu s om1m·s oil agit le plus puissant et le plus puissant niste unifié d'Allemagne, lui succède à la. 

d e~c?tion eonn l k,, · ociali.:s~es. ~ 1 du Parti. et le plus cynique capitalisme, et nous tril~mne po~r- défendre les am_ende~e~~· 
nue cpoque ou non seulement le parti i avons trouvé que les thèses du camarade Selon lm, le camarade Lenme na fait 
•\tait: persécuté, mais ou le marxisme) Vint la guerre et la débâcle de· la s:r··, Radek correspondent d'un bout à l'autre eu fond qu'enfoncer uue porte ouverte, 
même n'était guère connu des intellectuels I clal-dérnooratie. J)ür,; le premier moment aux ~)ut.s ., dti, p~olét~riat américai~. La étant, donné 9-ue. les .. aute~m;s des amen~e: 

. . Clara Zetkin sp trouva en opposttlon de j ques~1on nP. l actlon a mener au se~n. d~s ments sont d accord dans 1 ensemhl_e avec 
Pendant ses aunes <l'apprentissage po, 1 principes la plus violente avec le Parti I synd~cats a pour hl 1'.10unment a.mericam les thèses ~t .c.herchent seulement a ~e.t- . 

Utique elle eut la possibilité d'étudier . . . . , . _. . i une importance capitale. Depuis long- tre en relief quelques p_assa.ge~. Nous 
. e , .· _ . . 

8 
_, . qui avatt trahl R?. tache historique. J temps, dit l'orateur, nous menons cam- avons exclu Levi, contmue 1 ?rateur, 

l ~.arxis1:1e qui c~m:ri:_nç~it ,.eulu~:nt 1 . , , , .. . . -~., . ; . . , .... _, pagne: dans ce domain_c nou~ reconnais- rompu _avec Seri:ati, envo~é un, ultimatum 
aiors=-après ln mantîestation du cou- Pendant la p1tmtcl'.· conférence rntc1_ sons également la nécesslté qu'il J' a au parti commuuiste ouvrier d Allemagne, 
rant anti-Düring survenue a la suite <le nationale de.: îemmes a Berne les repre- d'avoir un parti communiste illégal en supprimé les tendances antiparlementai­ 
Ia fondation du "l'i eue Z e i t" -il. pénétrer I sentantes des organisatlons féminines du I plus du parti légal, car une orgamsation res dans les sections autrichienne et. ita­ 
plus profondément dans les masses; ce: parti communiste russe attaquèrent. vtolem-] illégale nom; est nécessaire pour nut~1~t Henne, mais cepe1:dant nous ne SO!fl?:e~ 
qui plus est elle put étudier le soeia- lT ent Clara Zetkin qui voulait utiliser le que ~a terreur blan.che de la. bourg_e?1sie nulle~ent. gara.n.tls contre: la possibilité 
. · • • _ • • . . . t . ,. . . . . _.... . ., .. -. , • se développe plus fortement r.n Amérique de voir réapparaitre cartaines ten~ancei:: 
hsm_e e~ FI:~nce ou ell~ v~u~t .a,e\ ~on pac.rfbme des femmes soolalistes de la qu'en Europe. centristes, Voilà pourquoi nous craignon~ 
mari, réfugié russe Ossipe Zetkin. (1race. droite pour la cause de ln lune Le Camarade Pallester conclut en di- de donner des formules semblables qui 
a cette circonstance ses idées pohtiques I contre ht guci·,·::. Mais nous savions sant. que la fu_s~on. des deux ~-~·rtis c~~- penven_t ouvrir la voie a~x.. tendanc,~s op­ 
acouirent une envolée toute internationale. t1un c'était pour . Clara Zetkin seule- 1 munistos amencams est déjà un fait portumstes et nous cons1deron~ qu ~1- est 

, 1 1· t. d · di tl · ·1 · di bl d ro- · la· nécessité de Ses attaches intimes avec le mouvement ment, une question d'allure une ques- ~ccornp 1 er que ans ces con 1 tons L ne m_ ispPi:isa e_ e so:i ign~i . · · · · · l . . ', faut plus en parler. faire l'éducation révolntionatre des ou- 
a~le1:1and s unirent en sou arne avec tien de tactiq~t(.' N 'F1 au_ f?i~d de. Le camarade Friesland, du parti corn- vriers déjà affiliés au parti. . , 
•l autres attaches des mouvements fran-] son coeur ile müuante elle était avec j muniste untflé d'Allemagne. lui succede La parole est donnée ensuite a la ca- 
1,·.11.i~ et russe. 1 nous. Et nous avions raison de le croire,, it 111. t:?:n~ne. . . . . ma~ade .Clara ~etkin; . 

; comme Clara Zerkin le démontra elle-,· Il Iéllcitc l opposition p0nr ses déclara- Elle reconnait quelle a ?omm1s deux 
Il y a plus de trois a.08 qu'ont été même lorsc ue. i.u tours des pourparlers do_ns, m~.i_s il estime q~e la. di1fér~nce qui fautes, La premi~r~ de ne s'être pas a- 

publiés les eesaie dfo sen rnar! suv [e , .~ .1. , , " , . ~ , 1• ,l existe réside en cc qu on peut Juger et dressée lors des evenements de mars aux 
. . de Brest-Lltox sk, ,! cetzc hem c fata e ..,o errnquer les actes du ,~."omlte C.e:ntl,..."l du grand"~· m"'"S"0 du p .. r·tt· nour les sauver des mouvement ouvrier et France: :i:rn senti- , . . . _ . . 1 , • · • ' '"'. .~ "·· "" "u. , "' .t' · ' , .· · , . .· la révolution rus-se, elle prit ouvei tement 1 partl, mais qu'on ne doit en aucun cas au tes du Comité Central; la seconde, de 

ment trcs J~~te et u~e compiehem,i~~ position pour nous, contre tout un moude faire parade ,de ce~t? crit~q~e, si I~s . ca- ne pas a:v:oir su~issam~nt. lutté con?'e, la 
fine des co~d1t1ons, ?r~tt~ue::;. et d~s ex1- de calomniateurs; et n'oublions pas marades de 1 opposition des1ren~., smcere- fausse préparation théorique . d_es evene: 
gences tactiques s J révèlent: quiconque u'elle 10 fit malgré der, lien« anciens ment un .accord, on_ c~t en droit de leur ~~nts de mars. pa,r . le C?1mte. 9entral. 
s'en souvient et qui sait quelle part ac- q . . . . 1 . . . . , demander pourquoi ils ne veulent pas .] ai combattu, déclare Khua Zetkm, non 

• r . • • . ,. • • , qui la lrnHmt rnef· ,E's prrncipan., -mei,- avouer leurs fautes et pourquoi il a falhr pas les actions de mars elles-mêmes, mais 
t1ve Cl~ra ~etkm a,·~it puse 11 1 ~uvxe chévik~. qu'ils viennent à Moscou pour reconnaitre le fait qu'on voulait considérer ses évé- 
de son man we.na clairement que de_~ sa· que ractiou de mars n'a pas été un nements comme un acte d'offensive du 
jeunesse Clarn Zetkin f.tait prête ù. se fü après la naissance du Parti Corn- pas en avant · prolétariat contre la bourgeoisie. Avant 
mettre consciemment au gouvrrn::i.il du muniste. en Allemagne Clara Zetkin· se J , ~ar une ~érie d'exemple?, ~e ca~arade le. décl~nchement de cette action, j'ai cru 
socialisme. trouva de nouveau dans ses rangs et ~riesla~~ de1"!1on~re. que l afürmat.i.on de necessaire de m~, mettre en contact _avec 

d · t après la mort <le Rosa de Karl et l op~os1t10n .d ~pres ~aquelle le Parti Com- les masses ou:vneres dan~_ les fabriques· 
evm . . . ' . . mumste Umfie aurait perdu la confiance et dans les usmes et, au heu de m'occu- 

de Iogtehes, le Lien vivant qm devait des masses est absolument fausse. per de spéculations théoriques, je me suis 
unir le jeum\ parti avec le meilleur passé Le camarade Brand, représentant de la consacrée à l'organisation du mouvement 
de ln, socialdémoc-ratie allemande. Et là, délégation polonaise, qui à la séance du prolétariat. 
ma\o-ré ,:on âge et sa maladie Clara d'hier s'est rallié aux amendements, La camarade Clara Zetkin cr-oit néces- 
, ": ' • • ' A prend ensuite la) parole. saire de souligner que les communistes 
Zetkm sut ~nspIIe:, la chaleur d: son a_me Nous défendons les amendements, dé- allemands nè peuvent pas se borner à. 
aux masses ouvrieres cent fms trahies, clare l'orateur, parce que nous voulons faire leur critique au sein du parti, et 
quand elle leur parlait dans d'es cent.ai- faire de la résolution sur la tactique le elle estime qu'ils auraient tort de renon­ 
nes et des cr.ntaines d'assemblées. princi_pe directeur de l'éducation tactique cei· à exprimer publiquement leurs opi­ 

des mass.es. Nous trouvons que les thèses nions sous prétexte que certaines person­ 
manquent de clarté et peuvent donner nes qui n'ont pas dans leur poche la carte 
des armes aux réformistes. Les thèses du de communiste pourront les entendre. 
camarade Radek font preuve d·une crainte L·a camarade Clara Zetkin conclut en 
exagérée du put.schisme. Nous· n'avons se déclarant satisfaite ~s thèses de 
pas eu en Poh>gne, conclut Brand, de Trotski et de Radek, qui posent les bases· 
tendance putschiste, mais, au moment de du travail ultérieur. Il est à remarquer 
l'offensive de l'armée rouge sur Varsovie, que ces thèses ont été proposées au oon­ 
nous n'avons pas hésité à appeler les grès par les camarades russes et qu'elles 
ouvri~rs à s'insurger et à soutenir la. ré- tiennent çompte non seulement de la. 
volution. · - théorie, mais aussi de cette immense 
Le congrès entend ensuite le représen- expérience révolutiérnnàire des camarades 

tant de l'oppostion du parti communiste russes qui est uri des plus grands stimu­ 
unifté d'Allemagne, le camarade Neumann. lants qui puisse intensifier l'activité deR 
L'orateur proteste contre une série des communistes d'Occident 

d'accusations portées contre l'opposition Le camarade Lukatch prend la parole 
et notamment contre celle d'avoir fourni après Clara Zetkin, au nom de la mino­ 
dcs matériaux à l'organe. des Indépendants rité du parti communiste hon!!rois. 
de droite, la Freîheit elle. s'est egalement Il s'associe sans réserve aux thèses du 
servie de matériaux de -Moscou. Parlant camarade · Radek Il considère qu'une 
d~ l_a versatilité de la politique du Co- théorie spéciale a été bâtie sür les actions 
mite Central, le camarade Neumann de mars, laquelle a voilé les tâches essen'" 
affirme que la décisision de prologer la tilles de ce mouvement. Les commu­ 
grève fut prise sous l'influence des décla- nistes allemands avaient pour but d'ar­ 
~'ations ,,:lu général" qui ~lé::lara que_ ùes · r;;.che1: les syndicats dts mains de's Si;­ 
rnsurrections de paysans etaient possibles cial-democrates et de détruire l'influence 
f':P Pruss:· Orientale e.t en Poméranie. Si des partis socialistes de droite. Nous 
l.on constdère les act1o~s de mars, con- observons en Allemagne dans· les partis 
tmue Neumann,. du P?mt ~e vue de la ouvriers une certaine différenciation, qui 

KARL .RADEK. 1 lutte elles const1t1;1ent. mdubitablement un n'a fait que s'accroître pendant la révo­ 
pas en avant, mais s1 on les considère du lutioil. Cette différenciation stimule l'ac­ 
point_ d,e vue de l'action du prolétariat tivité politiqué non seulement dès com­ 
en general elles sont une faute capitale. munistes mais aussi des social-démocra- 
Les repr.ésenta~ts_ de ~'opposition du parti tes et des Indépendants de droite. 
commumste umfle estiment que les rap- De eette façon le -parti communiste n'il. 
P?r~ des ca~arades Trotski et Raqek déjà plus affaire une masse politiqm: 
amsi que le d1sco~rs du camarade Lemne amorphe, attendu qu'il a devant lui non 
renferment tant d enseignements que si seulement les syndicats, mais aussi des 

, le camarade Radek par exemple avait organisations oÙvrières tont.re-révolution- 

Clara 

De retour en Allemagne Clam Zetkin 
se fit un devoil' d'éveiller les ouYrières 
allemandes. Des milliers et des dizaines 
cle milliers de ces ouvrières accouraient 
partout oü elle pai:lait pour puiser des 
forces dans ses paroles. Opprimées par 
la vie pénible et grise de la cuisine, ces 
femmes, délivrées maintenant pour un 
instant de toutes les tracass<::ries et du 
souci de leurs enfants, s'élevaient ii ces 
hauteUl's où la femme qui trava.ille de­ 
vient la camarade de son marL 

Clara Zetkin a conquis comme person­ 
ne autre les coeurs des ouvrières alle­ 
mandes, car elle a su allier unr grande 
elarté .de vues à un amour al'<lent pour 
la créatUl'e humaine souffrante. Nombreux 
ont été ceux qui ont tenté, mais sans 
succès, de lui arracher son pouvoir sur 
les coeurs des ouvrières allemandes. Et 
le plus grand hommage que l'c,n puisse 
imaginer est le portrait que Lili Braun a 
retracé de Clara Zetkin dans ses Mémoi­ 
res. Ils sont inspirés par la haine mais 
celui qui les lit est forcé de convenir­ 
que ce n'est pas un pamphlet mais un 
hommage involontaire rendu à. la volonté 
de fer, au désintéressement et au dé­ 
vouement absolu de Clara Zetkin. Cette 
dernière n'a pas seulement été le chef du 
mouvement des ouvrières allemandes, 
mais en même temps l'une des pers' n­ 
nalités les plus éminentes de la social-. 
démocratie allemande. L' ,,Egalité" dont j 
elle était le rédacteur, qui était l'or/· 
gane de liaison de toutes celles qui s'e­ 
t&ient réunies dans le mouvement ~ter-. 
national des ouvrières, se distinguait par 
sa position nette à l'égard de toutes les 
questions qui se posaient devant le Parti. Le 

Zetkin. L'INTERNATIONALE COMMUNISTE. 

Et parce qu'il en était ainsi, 'nous sa­ 
vions que les différences d'opinion qui 
nous avaient séparés dernièrement de 
Clara Zetkin seraient passagères; nous 
savions que dès que nous aurions la pos­ 
sibilité d'un contact personne] avec elle 
et dès que les deux ailes du parti pour­ 
raient se mesurerer, Clara Zetkin serait 
la. dernière à perpétuer ses fautes ou à 
en faire retomber les conséquencef-ï sür· 
les autres. 

Le jour où elle fête son soixante-cin­ 
quième anniversaire nous, les communis­ 
tes russes, et l'Internationale, nous ne 
serons pas les seuls à penser avec ten­ 
dresse à la vénérable militante: nous 
sommes parfaitement sûrs que tout le 
parti allemand partagera nos sentiments 
et nous émettons tous les vœns et espé­ 
rons que Clara Zetkin restera encore 
longtemps dans nos rangs pour com­ 
battre pour notre cause. 



2 M 0-S COU. S JUILLET l921. 

1~1a_ires ,a;yant ~n programme politique net O.uatorzfê é · · · , 'd·t, precis, Si les communistes veulent me S ance. ::de Zbmoviev estime qu un accord peut, magne ''"ntralP a la roP.r<'i rtP, Jeurs bonr- 
. ~tache.r ce~ mas~es des leaders contre- --.- . . . e re O tenu et sera obtenu sur la base reaux, 

1 évolutiounaires, ils ne pourront le faire La Séanc~ est cuver te le sou du 2 Juillet des thèses propo~ées par la délégation Dans le fait même des ~vénement dt, 
~u aucun c~s par des actions partielles, sous ~a fireside~ce du .cam. Koenen, r~sse, éf;_an,t qonne que le parti commu- mars qui out démontré l'imp8.tience ré­ 
étant donne que ces dernières ne peuvent A l or re du tour: discussion du rap- niste u~ifte d Allemagne a maintes fois à volutionnaire des mases, se sont mani­ 
pas se donner d'emblée pour but de dé- port du .camarfde Radek. cette tnbu~e reconnu ses fautes et que testés les symptômes de la désagrégation 
s~rm~r la bourgeoisie et d'armer le pro- t Il ~S~llDe q uon . se .querelle b~aucoup Cl~a Zetkin a déclaré qu'elle était con- de ta société capitaliste, et on a. vu à ce 
Iétariat, Ce but, ce mot d'ordre doit r~p ici sur la question de savoir si on vaincue que 1es. combats de mars avaient moment que les masses étaient prêtes à 
rester. comme but et ne peut être lancé doit mener la lutte contre les droites. eu ~ne grand~. importance historique. marcher au combat. \ l'heure actuelle 
qu,~n _pleine l~tt~ ?'ensemble. C'est pour- Une telle faço? de_ poser la. question est Des lo!s qu il est constaté par tous que nous nous trouvons en présenee -d'nn 
quoi il vaut inünlment mieux lors des q~elque peu _simpliste, car 11 faut l'exa- la question a été complètement éclaircie affaiblissement de l'industrie etd'une crise 
action partielles, donner des m~ts d'ordre miner du :pomt. de vue de certaines ten- no~s dev.ons dire qu'il est inadmissible de chômage grandissante. Dès lors il est 
co~-respondant aux besoins immédiats, aux danc~s qui existent dans le mouvement .i u il Y ait dans le P~rti communiste uni- de la plus haute importance que les commu­ 
ex1gen.ces du prolétariat. La grande faute 

I 
ouvrier. . é. u~ gro.upe ,d'?ppos1tion, et ce dernler nistes d'Allemagne établissent s'ils ont 

(lOffiID)Se au moment de la lutte pour le I Au de?:n~me congrès le danger de doit etre immédiatement dissout. pour eux la sympathie de la majorité du 
pouvoir fut qu'au dél\ut de l'action les gau~he n était pas grand, ce qui n'empê- Passant a la question de la délégation prolétariat. Or 'es camarades allemands 
chefs des communistes allemands ont lancé chait pas que cette tendance constituait tchéeo-slovaque, le camarade Zinoviev constatent à tout moment, dans les syn­ 
des mots d'ordre qui ne pouvaient être une grosse menace pour l'avenir. Il suffit c~nsi~ère que c'est commettre une. exa- dicats et dans les organisations ouvrières, 
réalisés qu'à la fin de l'action. ~e se rappe!er p~ur cela l'attitude néga- ~.eration manifeste que de traiter des que Ja prochaine grève générale éqni- 

La délégati~n- française, par la voix·du tive ?e L.ev1 à l'egard de la participation camara~es corn.me Smeral d'idéol~gues vaudra par sa nature à u~e insurrection 
camarade Vaillant-Couturier, a déclaré au~ syndlcats. qes. tendances de gauche, bourgeois et 9-u une telle façon d'agir ne armée. L'orateur caractérise en termes 
adopter les thèses, mais elle estime qu'il après avoir pe?etre dans. nos rangs, peu- peut. que ~ervir la tendance centriste. Le très vifs la criminelle attitude de Levi, 
est nécessaire de formuler en termes plus vent un beau jour devenir un très grand :part~ tch~co-~lovaque est un très bon qui a porté le même coup perfide à son 
nets l'attitude à observer à l'égard du dan~er. , Parti prolet~1en de, n:iasses qui est en- parti que Kautsky en 1918 à la Révolu­ 
parlementarisme. _ D aucuns sont mecontents, continue core en tram de preciser sa conscience tion russe. Sous prétexte de liberté dr 

Abordant la question de la lutte contre l'orateur, que J'aie fait. constater le dan- comm~niste, étant. donné que ce n'est critique, on s'est livré à. la <lésorganisa­ 
la ,,maladie de gauche", l'orateur fait re-] ger. de sectaris.~e qm. existe en Angle- gu_e recemm~nt q~'1l s'est débarassé des nisation du prolétariat et on a tenté de 
marquer que le parti communiste fran-1 t;rre _et en Amérique. Il est évident que ele~en~ social-démocrates et centristes. dresser les masses ouvrières contre le 
cals doit lutter surtout contre les éléments 1 esp~1~ de ~ecte, a ses racines dans les Aujourd hui 'Il e~tre dans une nouvelle communisme. L'orateur affirme que d'ores 
eentristes, étant donné que ce parti est conditions economiques de ces deux phase de son, développement, et il ne et déjà on se trouve en face d'un danger 
issu du vieux parti socialiste. pays, . reste plus qu'a lm souhaiter de surmon- de droite, bien que Zinoviev ne veuille 

Maintenant qu'en France la bourgeoisie Le deuxième congrès a fait -tous ses der sans trop de douleurs les difficultés pas reconnaître la nécessité d'une nouvelle 
passe à l'offensive le moment est ven efforts pour amener les camarades à se ,u pro.cessus de sa croissance et de scission. Il est extrêmement. dangereux 
pour les communi~tes de réunir tout u mettre en contact plus étroit · avec les 1 aff~rID1ssement de sa conscience corn- de vouloir tenir compte des tendances de 
leurs forces tant de gauche ue de droites masses, et :'3o,us ce rapport quelques ré- mumste. . droite, qui n'ont derrière elles qu'une 
et, après le~ avoir soumises\ une strie~ sulta~ ont ete. obtenus. Toutefois ce n'est -". Le camarade Zinoviev conclut en disant infime minorité du Parti. La majorité du 
discipline, d'entamer des actions coordon- pas l~ une )'a1so~ pour que le troisième qu'une seule et même ligne a été tracée Parti communi~t,e Uni~é d'Allemagne,. en 
nées qui seront couronnées de succè / Congres n~ 0 exprime pas de nouveau en _pour tous les partis communistes. n se se basant sur l évolution de la situation 

'I'ouchant ]a question des trou e~ de termes clairs et n~ts ~ ce sujet. peut qu'il se trouve des gens pour appe- éc~?omiqu~ de . l'..A~lemagne, con,sid~rt' 
couleur, Couturier exprime le ùés1r ue Le camarade Zinoviev vo~t encor~ un ;er. cela un ~ou~ de barre à droite, mais 9-u il est 1;1ec,ess~ire d amener le prolétarlat 
ta question coloniale soit discutée dins no~yeau da~ger daus ~es actions prerna- 11 faudr3: voir là_ u1;1e preuve de bêtise. a passer a l action .. ~ son .congrè~ _de 
los thèses d'une manière lus ét d turnes des Jeunes partis. En 192Q Serrati Ceux qui ont assiste au deuxième Congrès Hambourg, le Parti Communiste Unifie a 
Nous avons suscité un imine~se :té~:t e! t?ute , le délégation ~talienne é.taient se rappellent qu'il y avait eu beaucoup si,gnalé _les_ 1aut~s co~mises ,et les défaut~ 
parmi les peuples du Proche t d d avis qu en Italie la majeure partie des de heurts avec ceux qu'on appelait les d organisation, il a demontre la fausseté 
l'Extrême-Orient; n's est indis ensable e ~~ysans et de l'ar~é~ étai~ pour nous. gauch_e~, .mais c~la n'êmpêche que toutes d'une sé~ie de principes. Ce faisant, les 
Leur venir effectivement en ai~e par to~: 1 nous sommes obh~es aujourd'hui de les ~ec1~ions prises par le congrès et c~m~umstes. all.emands ont conv:ertl leur 
les moyens en notre pouvoir. reco~menc,er e~ Ital.1e toute notre pré- appliquées par la ~uite ont été un rude défaite en victoire et ont gagne à leur 

"Ensuite le Parti Communiste B lt . paration révolutionnaire, la faute en est coup pour les droites et les centristes. cause de nouvelles masses. 
que exprime le re Tet ue le n a~m- mconte_s~blement à Serrati. A cause de Il ne fait pas de doute non plus que les Il n'est pas possible de permettre la 
qui se posent à ;ropoi du ~!°:!!~n~' la poht~que . de. Serrati, le jeune Parti décisions dl! présent Congrès seront Je liberté ~e critique en dehors des ca~res 
communiste britannique aie t 't, 

1 
? communiste italien est en présence du coup de grace pour ces messieurs. du Parti. Sous ce rapport, Telmann d est 

sées dans l'ombre ar suit/ de: e , ais- P!U~ gr~nd danger et des plus grandes Le_ cama~a~e ~elmann, du parti com-] pa~ d'acc~rd avec Clar~ Zetkin, ca~ il 
SUI' l'action de marr. Le camarad:ei~w diflicultés. Il 'en est de m~me chez les mumste um~e ~ Allemagne, succède au I estim~ Il?- au moment ou les communistes 
espère que Radek accordera lus d'atten- ~lle~ands, ou le pr~lét~r1at lo_rs des camarade Zinoviev. s9nt l objet d.e ~utes par~s de 13: réprE:5- 
tion à, la question anglaise l di - rurne_es de Kapp, . était a. la veille de Il estime qu'un provocation de la hour-1 s~on la plus Impitoyable Il est. Inadmis­ 
cours de conclusion: ans son s a P!1se du P?~vou·. ~a bureaucratie geolsle est moins à redouter que les ten- sible _que_ ~es membres du p~rt1 s~ met- 
Touchant la question de I'oraanisation SY_?d1eaJe, la vieille soc~al-démocratie et dances centristes qui fortifient en fait la tent a ?rit1quer des acte~ dune ~npor: 

d'un parti de masses Bell tr g é les .Independants de droite ne pouvaient pcsition de la bouraeoisle en affirmant tance vitale pour ce dernier. Cette liberté 
c ' lOUVe Il ces- pas man ue ' d' . t .. 0 

, <ln \ ··t· ue > t edir ·t di l t 1 saire de. mentionner l'ex érienoe de nos ,9 ~ . agir .con re ce mouvement qu il ne faut se lancer dans la lutte que < eu 19 con r . ~1 . ra ica emen. a. 
camarades anglais dans f.organisation du et. ont.,1e~ss1 ~ le faire échouer. Il va de l~rsq?'on ~ avec soi la majori~é ,au pro- conce~t1_on de la d1s~1J!llll~ de Parti. E~ 
Parti communiste anglais. Ils avaient s~1 qu ~ 1 be.me actuelle, lorsque le noyau létariat, Si, au moment des evenements la posltton ~e la delegation russe, qUJ 
sous les yeux l'exemple d'un nombreux r~vc,lut1onnall'e .de la classe ouvriè~e de mars,, ~e :parti co~mrnniste unifié d'Alle- admet le p_omt de ~vue .de la camarade 
parti ouvrier tout pé 't , d' , l'ti d Allern~gne subit une crise, une partie magne s'était borne comme auparavant Clara Zetkin, entrainerait les commums­ 
de· compromis et }~~t~ ce nnJ/1e\u~i~ dJJ. proh1tat>~at fait preuve d'lmpatl~nce à de .simples manifestations, les masses tes allemands 'SUl' une r?ute pouvant me- 
prendre le milieu entre 

1 
~ t . t et ~herche a .commencer la lutte prema- laborieuses ne lui auraient jamais pardonné nes aux plus grandes crises. 

les opportunistes · e · es sec aires e tu~ement. Mais, t~u.t en rendant le tribut d'avoir abandonné leurs frères de l'Alle- à, suiore. 
Nous croyons, .déclare Bell ( ue nous ~m. est dft. aux véritables coupables, les 1 

n'avons rien à craindre des g~ana t' social-patriotes, nous ne pouvons pas ne ::c : :::: :z:w : Î ::;:: : œ :::: .èê:Z 
1 

. , s par is, pas compter avec ce danger mortel Il 
car .e~ événements démasquent toujours n'est pas possible de poser la que~tion 
le verit~b.l~ asp~ct de ceux qui au . lJlO· de la sorte: qui est pour les droites et 
~1ent décisif agissent contre les lnterets qui est pour les gauches c h -" l 'a s \l .', Tl , · , dii i 1 c , ar c acun ue :i, ci S; e o vnere. 11 à et~ it c , comprend que les droites sont les agents 
c?ntmue. 1 orateur, que le. parti . commu- de la bourgeoisie. Si l'Internationale d' Ams­ 
n.1ste britannique est pet1~,. mais on. ne terdam n'avait pas été du côté de la 
t~ent pas ~ompte des co_n~1tio~s .particu- bourgeoisie, il y a déjà longtemps que 
hères, d? 1 Angleterre, ou 1.l. n existe pas nous aurions vaincu, et la victoire ne 
en .general de partis politiques. dans. I.e sera obtenue que lorsque la classe ou-1 Le Premier Congrès International des Syndieats b 
vrai sens ~u mot. Tous les partis politi- vrière aura surmonté cet obstacle. ~ouges. 
ques a?gl~IB ne sont en somme que des Mais du fait que les droites sont nos 
~ppa~ells électoraux ne COlJlptant que d~ ennemis, il ne s'ensuit pas que nous de- Première Séance. l'Angleterre et l'Afrique Joh Mann; poul' 
200 . a 1.0.00. membres. Meme un paf1:1 vions négliger le danger de oauche. Les la France Rosmer; pour la Pologne Mas- 
au~s1 consid~rab~e .que le La1?our parti, gau~hes so1;1t. ~os amis et no; camarades, La première ~éance sol~nnelle d'o~ver- cew~ki; poUl' l'Espagne Nin; pour la. 
qm co~pte 4, milhons e_t ~em1 de mem- et c est prec1sement parce qu'ils se trou- ture du Premier Congres International Tcheco-Sfovaquie Hampel; pour la Yougo- 
b!es,. n est qu une com~maison de fo!ces vent dans nos rangs et qu'ils travaillent des Syndicats Rouges a eu lieu le di- Slavie Davlovitch. . 
reum~s pour. !a solutl?n de. certames avec nous que chacune de leurs fautes manche 3 juillet en présence de nombreux La parole est donnée à Koenen comme 
questions pohtiques. et econo~1ques. ~ous menace l'Internationale Communiste tout délégués du Congrès Universal de l'inter- représentant du Comité Exécutif de !'In- 
ce rapport, le parti commumste britan-1 entière. nationale Communiste, dans la Salle à ternationale Communiste 
nique! qui ?'ex~~~ que depuis trois mo~s Nous devons étudier patiemment toutes Colonnes de la Maison des Syndicats à . Au nom de la ID-è~e lnternationale, 
d qm attemt. deJa _I?.OOO mem~r~s, repre- les fautes qui découlent de la non-matu- Moscou. , J~ salu~ les représentants du prolétariat 
sente un parti politique considerable et rité de notre mouvement et des difficultés Lozovski ouvre la seance en adressant revolutionnaire du monde entier. Nous 
nous fait espérer. un rapide développe- de l'époque que nous traversons. A ce ses salutations .aux délégu~~: avons été remplis de joie, lorsque 

. ment. d~ns l a~e?lf· . ,. sujet nous avons examiné amicalement Quelq~es m?IS fe sont ~eJa passés de- nous av~n~ appris que les représentants 
Mais 11 est ev1dent, termme Bell, qù 11 avec les communistes italiens les fautes puis le Jour ou 1 Internat10nale des Syn- de 17 m1lllons de prolétaires révolution­ 

ne s'ag~t pas seul~ment du i:io.mbre, car pouvant être commises et au moyen des- dicats rouges s'est cons!ituée, et déjà-d'un naires é!aient ici rassemblés pour poser 
la qualité du parti est ce qui importe le quelles la bourgeoisie italienne merveil- petit gr.oupe qu'elle étru.t, elle est deven- la première pierre d'une Internationale 
plus. . , leusement organisée peut faire échouer nue si grande qu'il n~ reste ~lus ac~uel- Syndicale Rouge. Ce chitîre immen 
Vers lu. fin de la seaqce, le camarade le mouvement révolutionnaire. Mais en lement aucun Etat qw n'y s01t represen- montre que le bruit d'une scission est 

Sachs .parle au nom du KAPD. même temps nous déclarons fermeœ.ent té. Mais l'association, d' Amsterdai:n comp~e c~mplètement faux, et que l'intention gé- 
11 ~it q.ue par son .programme et so.n que lorsque les Serratistes prennent ici elle aussi de_s rep~s~ntants qui se r~!e- ~er~le de tous est au contraire d'opérer 

orga01sat1on son parti a su se garantir la parole pour nous dire qu'ils marchent rent encore a 24 m!lhons . de prolétau es 1 U?1on de toutes les masses révolution­ 
~e, l'erreur du tâtonnement pei:idant l~s avec 'füratti parce que Terracini a corn- ?rga?i~és, et c'~st due 'lu'1l,Y a beaucoup narres. Notre organisation ici était indis,­ 
evenements de mars. Les petits partis, mis quelques erreurs dans l'évaluation a faire pour insuffler a 1 ensemble du pensable pour pouvoir opposer u.ne digu<' 
affirme l'orateur, sont capables de mener Ide l'allure du mouvement, c'est là tout prolétariat l'esprit révolutionnaire. . . à l'Internationale Jaune d'Amsterdam. 
v~c.tolieu~e~ent 1~ lu~te, mais à la con- simplement de l'hypocrisie. Notre premier congrès a po,ur m1s>11?n No,u.s en ~estons à cette dénomination 
dit1on d attll'er a soi penda~t la lut~e Abordant la question allemande, le ca- de poser l~s fondements de 1 Int~rn8:tio- "d In.ternationale Jaune", parce que c 
les, larges. couches, d~- prolétanat .. 11 dit maradft Zinoviev considère que la ques- ~ale Synd1c8:le ~ouge .. Sa . particulière synd1c~ts, corn.me les précédents, conti­ 
qu il est mtensé d agir a la mamère du tion des actions de mars approche d'une importance ~1s~or1qu~ "V!-ent egalement de nuent,~ soutenir le capitalisme et à ~ 
part~ tchéc?-s.lov,aque et du p~rti corn- solution heureuse et que nous sommes ce que sa r~un1on corn?1de ave~ le Illème en ver1tables laqu~Î:8 de la bourgeoisie. 
mumste um~e ? Allemag~e, qm se pro: à la veille d'un accord complet à ce su- Congrès. Umv~rsel ~e 1 l~terna~1onale. Le N.ous rassemblons 1c~ autour du commu­ 
posent de reunir tout d abord ~n parti jet, ce qui est incontestablement mr ré- prolét&r1at revolution~a1re d01t se ren- msme to.us_ ceux qm dans les syndic 
nombreux et ~e le lancer ensuit~ d~ns sultat des plus importants obtenus par contrer .avec les syndica~. rouges. Il est sont décides ~ com~attre pour mener ~ 
la lutte pour eprouver ses capacites d ac- le p~sent Congrès. L'essentiel maintenant, néc~ssa1~e cep~ndant qu 1! se fasse ~e bonn~ fin la. revolution. L'Internationale 
tion révolutionnaire. L'action de mars a dit le camarade Zinoviev, n'est pas d'in- pur1ftcation ser1euse J arm1 les orgamsa- 8r"dicale Rouge veut renverser le der-­ 
prouvé que les éléments les plus. actüs terpréter dans tous les sens les actions tions syndica!es. Ce Congrès. ~u!a à c~ mer remp~t de la_ bourgeoisie en la per­ 
se sent retirés, tandis que les .éléments de mars, mais de tracer les chemins fu. point de. V:U~ a prenru;e d_es dec~s~ons qm sonne de l Internat1onal1: Syndicale Jaune 
passüs ont eu une bonne occasion pour turs. Il ne peut y avoir qu'une seule ré- seront dec1sives pour 1 action ul_téneure et ei:i la personne. des anciens leaders syn­ 
montrer qu'.ils avaiflnt raison et qu'il fal- ponse: une nouvelle scission dans les P.our ;es combats du prolétanat révolu- dicaux. Le cap~talisme se.rait plus faci. 
lait agir autrement. rangs des communistes all~man~s est in- t1on?arre; . . , lement renvers~. les nombre~x ~cri. 
Pour conclure, le camarade Sachs re- admissible. Le Congrès doit souligner que Vive 1 International~ Syndicale Rouge· a_uxquels nous ?onsentons seraient muhl 

met au Bureau les thèses élaborées par la question allemande n'est pas une ques- Le bureau. est enswte composé ~e~ ca- si. le~ .leaders Jaunes d~s syndicaœ étaient 
le KAPD sur la t.actique des partis corn- tion nationale, une maladie du parti corn: marades smvan~: pour, la _I~ussieN ~tt feftbmtivem_e1:1t rechasses dans le camp 
munistes. muniste allemand, mais une maladie, qm zovsky et Rykov, pour 1 Amenqu?. ai , a ourgeoiS1e. . 
La séance dn matin Post levéP. revêt un caractère international. Le cama- pour les pays allemands Heckeit; pour Le congrès umversel d'! la Ulem 
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iationale est tout. entier d'opinion que la du grand corn bai. révolutionnaire pour Il est ~n~uite ~rocédé à 1:élect.ion de 
Iutte g1~ntesqut: ci_.,s ouvriers 1w peut l'a:lfranehissemE>nt absolu de IB. classe la Çom1mss1on des .Man~ats. F~llP, est com- 

t~indre son hut que si l-s svndicats ouvrière. posee des camarades suivants: 
revolntionnain·s mènent 1~ combat en La parole est dounee i1 Hausdmg. Sergéev, Reinstem, (Russie), Watkins 
n union etroite :>.vei> l'Internationale J'ai la charge honorable de saluer au (Angleterre), Szanto (Autriche), Gorbou- 

Communiste. nom des ouvriers allemands la première, nov (Bulgarie), Leval (F]spagne), Labenne 
Une nouvelle, arrivé» il l'instant de Internationale Syndicale sur laquelle s~nt (France). . . . . , 
rlin, nous montre combien il est néces- fixés les yeux du monde. C'est grace Orlandis propose un projet de mani-1 , Hanovre, 2 J~llet.. -:· A la derm~ni 
i_'7' d'üpê!eF l'union du prolétariat inter- aux, camarades russes que no_us sommes feste au prolétariat espagnol. Le mani- ~eance, de la Commisslou d.es q-arantres 

national. \\ eissmann, le chef réactionnaire en état, sr peu de temp~ apres la forma- feste parle des persécutions auxquelles 

I 
tenue a Cob~en_tz avec l~s I epres~n_tan~s 

ù,• li\ police secrète allemande, a eu une tion de not~f' Internetionàle, de n~us les ouvriers espagnols sont soumis. Les de la Com~mss10.n du _Rhm, les délégués 
,,ntrrvm; ,lVC1..'. les ~hefs des polices secrè- rassembler a Moscou f'n un premier syndicats so~t, dissous et ne peuvent tra- de tous les J;lay~, ~auf ?eu~ de la F;.ance, 
tes de [· rance et d Angleterre ponr mener congres. , __ . , vailler qu'illégalement, Les Journaux o_nt ~ell;~nde 1~ suppression des sa~c­ 
•'U commun la campagne contre les corn- Il y déjà une difïérence entre l_e Con- ouvriers sont interdits. Les réunions sont tiens , l évacuation de Dusseldorf; Duis­ 
t~U!JL"tt•s. L~s me~ures actuelles sont sus- g~·ès actu~l et les,_p1~écé<li>nts congres syn- dispersées. Les meilleurs militants sont bourg ~~ de Ruhr?_r~ et la su_Ppress1?n ~e 
,•1te"s plll· 1 effroi de la bourgeoisie de- dicaux: c e_st qu 1c1 ce ne so_nt pa~ des assassinés, emprisonnés ou ban ms. Au la barrtëre do1;1ame1 ~ du :8,hm. Le r epr~-­ 
vant l~ vngu,.._ rouge. La terreur sévit en leaders qui _s~ so?t rassembles, ma~s les nom de la délégation espagnole, Orlandis sent~nt frança~s a ~eclar~ q_ue l~ con.t1- 
llongrle, f'U Finlande, en Allemagne, oü 8/10 des délégations s:mt composes . de propose que le premier congrès interna- nuation ?es repressions eJait necessan:û 
IP. nom bre ~E'~ victimes atteint des di- prolét~irPs ve~an~ dJ!ectem~nt de l'a~eller. tional des syndicats rouges, en qualité pour _obhger l' Allemag?e a payer ~e~ Fe·· 
zames de milliers, on Espagne, au Por- i;algre les m,v1tations, l ~nternatl~nale d'Etat-Major du mouvement révolution- parations. Il. a _Proteste_ contre la ~ec1s1on 
tugal, •:n Irlande, e_n _An;iérique. Partout d Ainstei:dam n,a pas e_n!oye de ~·ep~esen- n_aire universel, élève ~a, voix de pr?tes_ta- de _la ??m~1ss1~n en decla~·ant qu_elle en­ 
le~ capitalistes C(.1a!1ses s efforcent de sup- .tant parc~ qu el~e craint la vente. La tian contre les atrocités de la réaction trainet ait la chute du cabinet Briand. 
pl'll

1
ncr le; chefs révolutionnaires. bureaucratie s_yndic~le trouve que son fon- espagnole et encourage les camarades 
~oui:: _n en d~vo?s que plus fermement dement est ébranlé ~t ell~ cherch~, en combattant en Espagne à continuer la 

·~w.mte~ll' le prmmp_E> _guc les organisations·, exp~s~nt les communistes, a se replâtrer lutte. 
t>C011om1q ues et politiq ues des irolétaires provisoirement. I , T . . d té c l' an· ité 
revolutionnaires doivent <>f'Y., t I Il a des différences de détail qui nous .,a proposi 1011 est a op ee a un im · --1:,11 e concer . S l ·t· d L ki 1 B Le Congrès s'est réuni précisément pour séparent. Mais le présent Con rès doit ur a ropo_s1 ion e o_zo':'~ 1, e. u- 
faire l'échange de l'expérience de tous et, trouver la base a laquelle toutes 'es mains reau du Jongre_s est charge d elaborer un 
pour en tirer des leçons. Zinoviev a dit! doivent se saisir afin de battre l'ennemi appel aux ouvner~ de _tous les. au!res p~;y:s 
ce matin que les syndicats russes sont! commun. Il est nécessaire que nous nous dans le~quels ,la !eaction capitaliste sévit 
demeurés formellement indépendants, mais j unissions avec les communistes pour me- non moms qu en Espagne. 
qu'à l'avenir il faut prévoir une liaison ner côte à côte le grand combat à bonne Après quelques communications de 
organique avec le parti. Nous devons I fin, pour renverser la société capitaliste caractère intérieur, la séance est clôturée 
marcher et nous marcherons ensem-, et libérer la classe ouvrière. au chant de l'Internationale. 
'ble afin d'atteindre le but, c'est-à- 
dire la dictature du prolétariat appuyée :::a::::11.::.11m:::a:::::11.:::111111:::uam:111:::m:11111m:.:.:A1:n1111111111:11::uu::uu11a::m:m::::m11:11111111::::111a:m11::::::m:11::m::m:1::::::11mm 
sur le po_u vo_ir, des Soviets. Le Russes nous j . 
-0_nt ensP1g!1e a corn battre_ pour la révolu-, L , . 
non mondiale. Des ?e~tarnet; de. rn!lliers Internat 10 na I e 
de cadavres de prolétaires sont restes sur 
le terrain. C'est dans la VOÜ.' que nous des Jeunesses Commun·1stes ont indiqué ces héros que nous continue- 11 
rom; notre travail afin d'obtenir le résul-l --·----- 
tat q~r nous nous somn:es _proposés: ren-] D nvitation pour le 2ème Congrès de soulignée avec raison par le cam. Zino- 
verset l" moloch du capitalisme et afïran- 1 I' I t t· 1 d J C viev dans le rapport du Comité Exécutif ehir la "l"ss" /) ·r· · 1 n erna ,ona e es eunesses ommu- . , . , · " uv i_ere. i . de la conquête au mouvement commumste 

~om Mann. Ir v~eux lutteur et le re- i nistes, des larges masses des jeunesses ouvrières, 
µrcsenta.n_t des ouvriers anglais, exprime ·----· par les organisations des jeunesses com- 
11.~x o_uvners russes sa plus profonde _a.d-1 Comme cm le sait, immédiatement après munistes, il est indispensable que tous 
11:1ro.t1on. Da!'ls tous, les }?ay~. le proleta- i la ûn du sème Congrès de J'lnternatio- les partis et organisations co.i munistes 
riat a engage _!~ combat décisif En Angle-1 nale Communiste aura lieu ,\ Moscou le I soient représentés au 2ème Oonzrès de 
terre, "I~ A_menque et en Australie, tous i zëme Congrès International des jeunes- l'Internationale des Jeunesses Ôommu- 
«eux q!1,l défendent la cause ouvnere sont; res communistes. Ce sera aussi bien du nistes, Aussi le Comité Exécutif signa- . . . 
poursuivis par lu. bourgeoisie. A notre ! point de vue de l'organisation qu'au point ta.ire de la présente invite-t-il instamment Berlin, ,1 JU~let.~-Les dirigeants ?e t~ 
Congrès prend part. par_ e:,re.mple le :a,ma-: de vue politique un Congrès d'une lm- tous les partis communistes, syndicats et C. G. T. d Italie _:se son} . rassembles. a 
rade ~aywood, . qm_ a été condamné a la portance capitale et décisive pour le délégations féminines à envoyer leurs re- Rom~ ave? Serrati, Genarn~I sur 1~ question 
déi_ent1on p~r la iustice blanche_ des Etats- dévdoppement du mouvement des jeu- préseutants au 2ème Congrès de l'Inter- du role directeur du _Parti. Apres de v10- 
U?1s. Je ~u,1s h~ureux de youv?J.r le saluer nesses communistes. Le développement nationale des Jeunesses Communistes. len.ts combats ~es vo:x se sont pa~tagées 
1c1. La delega_t10n anglaise n est pas très rapide de vigoureux partis communistes Pour toutes "le:; questions concernant sur )a prop~s1t10n f~1te par Serrati de se 
nom.1;>reuse. Ne~nmorns un énorme travail de masses en Europe, l'édification ·d.e le Congrès s'adresser Hôtel Luxe, cham- servi_r d~ l _,,Avanti". pour ~onner .a~x 
11. éte accompli dans son pays. La cons- I'Internatlenale Communiste en un seul bre 291. ouvriers italie~s une Information détaillée 
eienee :·~v~l_nti?nnaire des masses corn- et unique Parti Communiste fortement Ln CmnUé Exécutif de l'Internationale d,ans les qu~st10ns syndicales. La C. q-. T. 
~1et1?e. a s ::iveill_er. L'An~le~erre possède organisé avec des seetlons nationales in- des Jeumesses ·Communistes. , s est pro~ocP.e de. ~ouveau po~r la h15ne 
, milhops _d ouvriers orga~~ses, parn?i les- diquent aux jennesses communistes des de c~ndmte ad~ptee _au Congre~ Synd1?a!. 
quels l idée de la coaliüon a fait son voies tout autres .que celles des années ----· de Livourne. Bianchi et Bouzzi ont ete 
temps ~t celle <:1,e la lutte de classe com- précédentes, quand les organisations 'l'é- désignés pour représente~ l'Italie au Con- 
m~nce a se_ repandre., 20% des_ ou-. ~ol~tionna;re_s des jeunesses socialistes Ordre du jour du 2ème ,congrès Mon- grès, ~e, M~scou. Le syndicat des marins 
me~s ang:Ia1s sont e~tres. dans la vm~ de etat~nt obligées par les fautes des divers I dial de l'Internationale des Jeunesses a décidé d entrer dans la C. G. T. 
la révolution et la situation écouemiqne partis d'assumer elles mêmes les fonctions C · - ----- 
~ctueUe contrib~~ ~ dé_velopper plus lsr- de partis P?1itiques. Le 2ème Congrès ommunistes. 
gement ~nc?re l idée re~ol~t1on1;1aire. d~ I'Internaüenale des Jeunesses Commu- 1. Le sème Congrès de l'Internationale. Anglete 

Mann ms1st~ sur la signiûcatiou de ~a ~rstes de~a fixe~ le rôle no~v-eau d.es Communiste et les tà-ches des jeunesses rre .. 
gre_ve des mrneurs. _qm pendant trms Jeunesses rnternat10na1es dans 1 ensemble communistf's. Bordeaux 2 · 11 t __ · . 
mois. sans aucun sont en des autres syn- du moùvement communiste et le délimi- :!. Rapport du Comité Exéc>Jtif de l'In la Cliambre' d JUIC e · (Radio). Vendredi 
d·cat. o t b tt t t ~ . bt ; t n • , t E • t d . - es ommunes approuva un 1 . s, . n c~m a u ~ on nm par ·O · emr er c:i.au emen . c n .meme emps evnmt ternatronale des Jeunesses Communistes. subside de 10 ooo ooo 1 · r· d 
tl~e sat1sfact1on_ partielle. L_a. _gr-ève_ des être discutées les questions nécessitées 3. Les rapports des organisations des trie mitière L . è rvr~ PO?r 1D us­ 
mmem·s est m3:rntenant te1·11;-rn~e mais cle par 'le développement en largemr et en jeunesses communistes aux partis com• glais a 

1
d ;, 9: _gr ;e es mmeurs a.n- 

nouveaœx: conflits sont à prevo1T .. , , profondeur ,~es ·O!'ganisa:-~ons des jeunes- munistes et ceux de l'Internationale des ur, · Jours. 
\1ann, en concluant, sa.lue les represen- .ses communistes Jusque 1a peu ·nombreu- Jeunesses communistes à l'Internationale ---·--· 

tants de la classe ouvri~re organisée et ses: la. lutte économique des J·eunesses Communiste. . .. 
en part~;ilier __ l~s onvrie~-s b~roïques de prol_éta~ie.nnes son:'> la -eonduiie des or- 4. La lutte économique des jeunesses d' Le ,"Manc~ester ~uardian"' annonce <I_Ué 
la ~ussie Sov1etiste. , . ~msa!ions -des Jeunessos communises, prolétariennes. _apres la declar~t,10n, d~ lord chancelier 
SiroJle sa.lue. le prole~r!at rus~~ , au l~'larg1sse!'1ent :et le :enforcemeot des 5. La formation des organisations des B{kenhed le traite d alhance entr_e l'An- 

n_om ~es s~'!ldicats français. , La d:eleg-a- !ravaux educa;tifs, l'agitation pM-mi la jeunesse communistes. g et~rre et le Japon se!a prolon~e auto- 
tion ~ra~ca1se a'.dopte_ le _pomt ~e vue ~err~~sse paysanne, l'attitude a adopter 6. Questions d'o anisation: ~~trqu~men~ une an_nee ~ Ji)artir du 13 
synd1ci1.l1ste revolut1onnaffe, mais ?He a 1 egar<ll d!! fa jeunesse des Eceles, le a) édification de1 unions nationales· b·ille~, a moi~s de denoncratlon formelle. 
demandr dans les débats Je plus entièœ tra~aîl ps.-rmi les jeunesses rév:elutionnai- b) questions internationales (stat~ts apres le. "_Tune~" on avait cru jusqu'ici 
t,oJé;aooe. . . res d~s colonies et :de l'orient. L'un.e ·des sessions de !'Exécutif, ete.). ' que_ le_ tra1~e. serait automati9.uemeut an- 

. L ~ratear _expvs~ les _prmcipes _du s~rn- qu_estlons l,es p!us :llIIlror;taŒ.tes du Con- 7. Le mouvement r€volutionnaire des nul~: ~ m~~ns d? prolong~hon. formelle. 
dicah~me revolu?.,onnaœe. fr~nça1s. L In- gres. et où le rofo mod_ifie ,du mouvement . des jeunesses dans les pays coloniaux. ~e TJm~~ soul!gne q,ue. SJ .la d_éclaration 
te.rnat1onale Syno1cale doit etre un or- des .J~unesses ·OO'II.YJmumstes s'exprime de 8. L'organisation des jeunesses commu- ,11 lord rep~nd. a l~ reahte, toute la con­ 
g~n(>. <le 1~m ?at, au moyen duqu~l le pro- la façon la plus palpable, est la questien ,n.istes et la jeunesse a sanne. ference se redmr~. a une entente pour le 
letanat ,·~ahsera son affranchISsement ~es rappo·rts entr-~ les organisations ,des 1>. L'organisation dfs }eunesses commu- a~rtage d~ Pac1~1que e!1. t~ois sphères 
complet.. L'ou~1E>r, pr?duct~ur de toute Jeun~sses commum~te~ ,et les p-artis -0om- ni&tes et la jeunesse des écoles. 1?fluence. Anglaise, amer1came,. et japO·· 
la richesse socrale, doit temr entre ses mumstes. Etant donne la gra:n,de impor- 1'0. Le travail éducati'f et l"' t· naise. 

. l a· t' d 1·· d t .· L' ·t t d tte t'i , .. s ques ions maif8 a . ll'~C 10n e rn u_s ne. e_sprr ance e ce . cp~es on :fiOn ooulemernt d'o11ganisation .parmi les groupes· commu- 
d 1 orgamsat10n des &'Ynd1cats eXJgent pour les orgamsatioJns des Jeunesses corn- nistes d'enfants 
,1u'ils ~onE-ervcnt une. pleiJ~e. if:dépendan~e mun~stes mais aus~i ~ou·r i'ensembl~ des . 11. La questi~n des organisati:ns des 
d~ns. cet~ lutt~ pom , lem ideal. , La de- partis et , orgamsati.ons commun1stes., Jeunesses juives. 
~e~at10n 11·11.n'.:a1se espeTe gagner a cette étant donne aussi l'importance g€néra.le, J 2. BJection du Comité Exéc n 
ideE> les representa.nts de tous les pays ,u 1 · 
,it ar-rivf'r clans la classe ouvrière à 1 •••••••••••••••• ••• l'union qui est indispensable pou.r la ••••••••••••• 
victoire. 
L'IntPrnaLionale Syndicale doit être une 

forœ réelle. Elle doit porter un cachet 
déterminé et devenir le contre révolu­ 
tionnaire des syndicats rouges. Les ou­ 
vriers français espèrent puiser dans la 
nouvelle Internationale la force dont ils 
ont besoin pour marcher à l'assaut de la 
bourgeoisie. Ce ne doit pas être une In­ 
u-rnationale de phrase, mais une Inter­ 
n11tionalf' de l'action révolutionnaire. 
Rykov sa.lue l'Internationale !,Syndicale 

Rouge Pt affirme son importance au mo­ 
ment où la Russie a triomphé de tous 

ennemis, mais a besoin du secours du 
prolétariat universel pour pouvoir entre­ 
prendre sa lutte décisive, avec toutes ses 
forces réunies, contre le capital interna­ 
tionat. Aux tendances opportunistes des 
,Jaunes d'Amsterdam, nous opposons l'idée 

que des bolcheviks, dit-il, en face de 
cette nouvelle campagne de la bourgeoisie, 
les ouvriers français doivent avant tout 
s'occuper de sauver la révolution russP. 
même au prix de quelques concessions. 

Espagne. 
H.iga, 2 juillet.-On annonce de Madrid 

que· le ministre de l'intérieur a déclaré, 
en réponse à une interpellation sur le 
dernier manifeste des communistes pro­ 
clamant la grève générale, que le gou­ 
vernement prendrait toutes les mesm·es 
et était prêt à toute éventualité. 

Nauen, 2 juillet.-(Radio). Le président 
de la Chambre des députés De Nicola 
ayant retourné au roi le mandat de former 
un nouveau cabinet en Italie, Bonomi. 
s'est chargé de cette mission. 

Berlin, 1 juillet. -- De nouvelles sorties 
des fascistes ont eu lieu à Ferrare, 
Naples, Mantoue, Bresca r.t Palerme. Sorne; 
prétexte de lutter contre la cherté de la 
vie, les fascistes ont dévasté une quantité 
de magasins et do restaurnnts. 

Berlin, 2 juillet.-La Chambre des Com­ 
munes a décidé d'accorder un subside de 
JO millions de livres pour l'industrie mt­ 
nière. 

Stockholm,juillet.-On annonce de Chris-. 
tiania que deux grandes sociétés de navi:­ 
gation n·orvégiennes inaugurent en Juillet. 
un service régulier pour le transport des 

F e Lyon, 2 juillet·-(Hadio). Pendant la I d~nrées alimentaires entre New-York et ranc • séance publique de la Chambre française Petrograd. 
Le député colonel de Grand.maisons a Br~and fut, l~objet d'une interpell~tion au 

invité par écrit le ministre de la guerr~ suJet de 1 aJournement de 13: cloture de · _Nauen, 2 juillet,-:--Après l_e Cong'!è~ le 
à entreprendre des poursuites contre 1 1~ ChaII!b~e. Il _posa la q~estron de con- Senat des Etats-Ums a adopte le Ier Jlllllet 
"Humanité" pour propagande bolchevique. fiance ou il obtmt 432 voix. par 38 voix contre 19 la résolution de 

------ Nox-Porter sur la · reprise des relations 
·---- Berlin 1 juillet. - Daniel Renoult avec l'Allemagne et l'Autriche. Cette réso- 

D'a~rè~ le "Rou~" le comn:ia!1deme11_t parle da.'ns l'"Internationale" de la nou- lut_io_n doit être sig_née et r3:tifiée par le 
françaIS a Constantinople a avise Wran- velte campagne entreprise par les ennemis pres1dent, après qu01 ce dermer commen­ 
gel qu'à dat~r du 1~ j~l~e~ !e Gouverne- de la république soviétiste qui s'efforcent cera les pourpa!lers , avec ~·~nemagne 
ment français cessait defimtivement tout de noircir les communistes russes aux pour la conclus10n d un traite de corn- 
envoi de provisions et de subsides. yeux de tous les peuples. Si · même on merce. 

pouvait objecter quelque chose à.la tacti- 

A L'ETRANGER. Etats - Unis .. 



' NOS COU. 5 JUILLET 1921. 

Amendements proposés par les délégations allemande, autrichienne et 
italienne aux thèses de la délégation Russe sur la tactique. 

~----· ·-- ··-·-- -----·---- 
. l)·-Première page, tère colonne, ~Oème ce que les partis communistes n'ont pas Iraient être satisfaites que si le parti loin Levi a ·méprise ces exigences naturelles 
ligne: rayer: ,,la plus grande partie de" tenté de prendre en mains la direction d'opposer à son but d'action ses buts de la discipline du pr,rti et ces condi­ 
et remplac,?r le mot ,,principes" par le de l'ac~ion. de~ mass~s et à ce que du- d'.a~itation et d'organisation, maintient tions de la cr~tiqu,~ à l'in~ri~ur ~ du 
mot .,buts · , . ra~t 1 action 11~ avaient sur. Ie do~ les vigilant dans ses organtsations l'esprit de parti, étant donne qu 11 a saboté 111!--meme 
~ 2)-~ère page: lere colonne, 3èm~,hgne élemen~. centristes r.t semt-centristes combativité, s'il rend sa propagande réel- le combat, qu'il a ~arc~e la main dan 
~ partir_ du bas. les mots ,,du gros sont (Serrati, Levi). lement populaire, si, par sa liaison avec la main avec les soeial-démoerates et les 
a supprimer. _ . 8)-Page 7, colonne ligne 10, à partir les masses, il développe en lui la faculté cantristes en trahissant en plein ~om?at. 
, 3)-~age 5, 3e~e colonne, 13ème hg~e du bas: Après le mot ,,parlamentaire", d'utiliser les situations de combat, après étant donné qu'après le ~o_mbat, il s e~L 
a partir du bas: ies mots entre parenthè- ajouter le passage suivant: s~rie~es préparations et examen de la placé ouvertement d1;1 coté des . enn~~ms 
se~ ,,lettre ouverte etc ... " sont a sup- Les survivances de l'idéologie nationale- situation. acharnés du parti, , étant do!}ne qu il a 
primer. . , . . · pacifiste et réformiste se montrent parti- 17) A la suite de la phrase précédente I fourni directement ~ la justtce ~la?che 
, 4)-~age 5, 2eme . colonne, 7eme. ligne culièrement pendant la crise des répara- doit être inclus le passage nouveau un matériel d'accusation contre les victimes 
a _Par~!r. du bas:. apres ,,bureaucr.8:tie syn- tions, pendant laquelle les exigenoes qui. suit (par contre le chapitre 7: ,,les des combats~ le congrès appro~ve s?n exclu­ 
~~calé 11 fau~ hre:. ,, ... ,. par cra!nt~ .d~ rapaces du capital financier français sont actions de mars" page 14 est supprimé): s~on du parti J?OU~ ~ause de violation gros- 
1 mfluence révclutionnaire de .1 activité présentées comme des exigences de justice. L'action de mars a été un combat lm- siè~e de la discipline e~ de tr8:I~ison. D_ 
des commumste~ dans les syndicats ex- Le parti communiste français a même ou- posé au V. K. P. D. par l'offensive du restime toute ?ollabor8:tion politique .dei­ 
cluera des syndicats. ~e nombreux corn- blié, au moment où la troupe française gouvernement allemand contre le prolé- membre_s de l Internationale Oommun!s~ 
mum~te~ et sera obh~e~ ~e prendre sur occupa le Luxembourg, au moment où tariat de l'Allemagne Centrale. Le V. I{., avec lui co~lll!e Incompatible avec 1. ap 
elle 1 odieux: de la scission · 1 elle dissout les soviets ouvriers de ce P. D. est courageusement entré en action parten~nc.e al Intern~t1ona~c Commumste. 

5)-:Pag~ 6, 1ère colonne, chapitre 4: pays, d'engager une énergique propagan- pour défendre les ouvriers et pour repous- Le mau~tien de Leyi et d un. groupe de 
,,La situation au sein de l'Internationale, de. La mobilisation de la classe 19 n'a ser la première action de la bourgeoisie ses amis a trouble la retraite e~ bon 
Communiste" doit avoir son premier pa-J pas été suffisamment utilisée par le parti allemande, pour faire le champ libre à ordre et le regr?n:~ement d~ part~ pour 
ragraphe rédigé de la façon suivante: pour faire une propagande et des rnani- une explication renforcée de toute la classe le c.orubat. Le tro1s1~me Congres de 1 Inte1,· ,,Dans cette voie menant à la formation festations révolutionnaires. La fraction ouvrière allemande en prévision des ré· n:1;tt.onale Comn:iumste demande ~ue ~ 
de parti~ communistes de masses, le Parti communiste parlementaire a permis à son parations de guerre. Il a montré par là I critique des :tc~1on~ et d~s organe~~p~- 

. C~mmumste n'est pas allé sufîisament orateur de parler en faveur d'une entente qu'il est le parti de combat du premier ~1eurs du parti s~1t st~1,c~ment itée 
lom partout, D'autre part la formation anglo-frauçatse, donc en favëur d'une paria révolutionnaire d'Allemagne. 1 dans le cadre de 1 organtsatton. _ . 
de partis commumstes de ma~ses devint alliance entre les rapaces. impérialistes Le Trotstème -C~n~ès de l'Internationale 18)-page 11, colonne 1, Iigne 25, a. partir 
la pierre de touche des centristes décla- des deux pays. · Communiste considère l'action de mars du bas. Après le courant puissant de "ln. 
rés et. des semi-centristes qui, sous la Le processus par lequel le parti se li· du V. K. P. D. comme un progrès. C'est I révolution sociale": ajouter le passage 
poussée des masses révolutionaires ouvriè- bère des tendances centristes .et semi- le passage du plus fort parti de mars de, suivant: 
res,. ont été forcés d'entrer dans l'Inter- centristes, de même que le progrès du l'Europe Centrale à la lutte effective,' le I Cette attitude des centristes et des ré­ 
nationale Com~unis~e. En Italie, penda~t parti _vers l'activité, doivent être réclamés premier essai d~ réaltsaüon du rôle di- 1 fü~istes se manifeste aussi dans la con- 
1~ lutte pour ~ établissement de la poli: c~nsciem1:1e~t ~ar. l~s éléments les plus recteur du paTt1. co.m~umste da~i;: les duite des actions. Ils donnent aux actions 
t!qu~ co!llmumste, !e. groupe de Ser~ati développés a l'tntérieur des partis et des combat~ d~. prolétariat allemand, rôle que partielles un bnt limité d'avance. Ils 
s avéra ~tre en réalité un group~ cent~1ste syndicats. le parti s était r~connu d~ns son pro- , ff ent an moment où l'action éclate, 
pour qui la rupture avec les réîormistes 9) -P~gr. 8 «olcnne 2, seme paragraphe: gramme, de fondation. L'act1?n. cle mars d; 1~r~imiter d'em êcher son extension 
e,st plus. pénible que . la rupture avec à suppruncr et a remplacer par le passa· est le demasquement et la ~efa1t~ du ?a- à des nouYeÎles cfuches du prolétariat 
1 Intematioiiale Commun1St~. Dans sa ten- ge suivant: . . , . ractère ~ra!1ch~ment contre-revolu~1o_nna1re (grève des mineurs anglais) et de la li­ 
d~nce . a former des partis de rn~sses Les tent~t1ve::;. des eléme~ts r~volut1ou- du p~rt1 m~ep.e1!dant c~ des éléments q~ider au plus vite par u11 compromis 
révolutionnatres et non pas opportunistes, nairement impatients et insuffisamment centristes déguisés au sein du V, K. P. D. (Cheminots d' Allemagne en décembre 
l'Internationale Communiste a préféré expérimentés pour employer la méthode lui-même. L'action de mars, à la suite de J . .,.,

0 
et janvoii 102r, 

rompre pour un temps avec les masses de l'insurrection révolutionnaire décisive, nombreuses erreurs commises dans l'action '•'w • · ,. . . 
ouvrières italiennes qui n'ont pas encore dans des sicuations qui ne sont pas mû- et de nombreux défauts d'organisation 10)-pa:ge ~1, col~m~e ~· ligne 10. Après. 
abandonné les illusionsréformistesjusqu'à res et qui réclament d'abord une augmeu- dans le parti, a permis de voir clairement .;revend1cat1ons" ecnre · 
ce que, le groupe de Serrati · démasqué, tation de la propagande révolutionnaire ces erreurs et ces défauts et d'entreprendre ... concrètes du prolétariat pour un sys­ 
e~ l'exemple du .Partî Comministe italien des ,manifestati~ns et des actions par~iel- leur suppress~on_. _Elle a d~couvert le tème d'exigences qui .démoliss.ent la 
a~dant, elles soient. devenues d~s masses les, .sero~t facilement surmontees .s~ le manque cl~ d~sc_1plme du /?art~ au combat puissance de la bourgeoisie, organisent le 
reellem~nt communistes . conscientes _e! parti _sait dans son ens~mbl~ utiliser e~ a. c~ntr1bue a la cons~ i~ation de cette prolétariat, constituent le con~nu d~s 
combatives. Cette politique du Comité completement toutes les situations don- discipline. Elle a, entrainé les masses mesures de transition entre l'économie 
Exécutif de }'Internationale Commnniste nées au maximum des ~ossibillités ofïer- ouvrières encore a_tt~eh~~s ~~x social-dé- capitaliste et l'économie communjste. et, 
amena la. découverte de tendances cen- tes. Il faut que la clarté fondamentale et mocrates et a pose a l intérieur de ?es en prêtant une expression aux aspirations 
tristes et semi-centristes dans d'autres l'activité révolutionnaire règnent dans le partis une fermentation révolutionnaire. des largers masses, les mobilisent pas à 
partis de masses communistes. Après parti pour qu'il puisse empêcher les Loin d'ébranler l'organisat.~on du parti, pas. même si ces masses ne se placent 
s'être rendu compte quo l'Internationale actions de masse ùe dépasse.r. le bnt, ce l'aeUon_ de mars a renforcé son esprit pas· encore consciement sur le terrain de 
Communiste ne veut former que des que permet un examen attentif du rapport combatü. . la dictature, en vue du combat pour la 
partis de masses réellement révolu- des forces. · Da~s cc premi~r grand combat soutenu dictature prolétarienne. 
tionnaires, i~ poussent le cr~ d

1
e 10):--Pag

1
~ 8, parag~aphe 5: L les hdeux d~pms sa !o.ndal1onf let V. Kil· D. i,~1k; 20)-page 11 colonne 2 ligne 26 à 

guerre d~ la dechéance de 1'Internat1.ona e premiëres 1~ne.s. sont a rayer. a p. rase mis .une serte e .. a~ es. une, . : partir du bas:' après relie~ entre ell~s", 
Communiste devenue selon eux sectalre.v- commence ainsi: four venir a bout.; consiste en ce qu 11 na pas assez claire- t d . 

1
, dditi ", te 

· ' · · l l t d · · 1 tè d 1 m ro uire a. 1 on survan : c'est ce que fait le groupe LeVI en Alle- 11)-Page 9, co .onne 1, igne 22: a men énonce e carac re e a .Provo- . . . 
magne et à un certain degré Smeral en phrase commençant ici est modifiée de la cation du combat far la bom:geo}SlC et toute action partielle qui est entr~pl'l..St· 
Tchéco-Slovaquie etc... Le caractère de façon suivante: 1 ses acolytes. Il, n ~ pas souligne ass~z par le~ m~ses ou~rières pour obtenir une 
ces tendances se manifeste clairement et I e parti tchéeo-slovaque se trouve placé nettement que 1 action de mars ne doit revendication partielle, toute grève écono­ 
ouvertement: ce sont des tendances cen- maintenant devant ce problème transformer pas être rapp?rtée à une _décis;on du p~r;ti miquc séi:i~use, mobilise aussitôt toute 
tristes et semi-centristes, qui représentent les masses ouvrières qu'il comprend par le de p~sser 8: l attaque m~us a été su~c1tée la bo1:r~eo1sie, qui <?omme cl~sse se place 
un certain estampement de politique, qui moyen de la propagande et de l'éducation, par l offensive de Hoer~mg cont~e 1 A~le- aux cotes de la partie m~nacee _des en:re­ 
ne veulent pas que la lutte de classes en communistes pleinement conscients, m~gne Centrale. L!L t~eor~e de 1 offen~tve preneurs! a~n de ren~re Impossible _mei_ne 
s'exacerbe, c'est-à-dire qui se bornent à grâce à une action réellement communiste, nuse en avant apres 1 action ne se tient cettE: . ~1cto'ire partielle _du prole~nat 
l'agitation et à la propagande et finale- et à la participation aux combats immi-, pas. . (aux.iha1;feS techntques~ briseurs de gz:eve 
ment ne sont pas à même de se mettre nents, contre les tendances oppressives Dans l'action de mars .le parti~ cher?hé b?urgeo1s dans la. greve des cheminots 
en contact avec la fraction combatt~nte du capitalisme, d'attirer à lui des masses à passer de . 1~ défensive à 1 offensive. d A~~leterre, . fascistes), la ~ourg~o1S1e 
du prolétariat. C'est la tendance centriste toujours plus grandes d'ouvriers, de cons- La faute, a_ ete qu~ le. but du comb~t mobilise aussi toute la. macbrn~ .d E_tat 
à la passivité politique. tituer, en unisant les ~uvriers de _toutes ?'a pas ete assez étroitement ~pproprié pour corn.battre les ouvriers (mobilisation 
L'Internationale Communiste soutiendra les nationalités de 'I'chéco-Slovaquie, un a. la marc~e du, mouvem.ent. L mter~~~- des ou"!iers en France ~t en Po.logne, 
artout les travailleurs révolutionnaires front unique des prolétaires contre le na- tron eent~1~te d un certain ~ombre d élé- état de siège pendant 1~ greve de~ mmeurs 
âans leur lutte contre les tentatives de tionalisme, cette forteresse de la bour- ments dirigeants ~u pa:t1 a eu pour en Anglet.erre). Les II?-meurs q~n combat­ 
dilution de la tactique révolutionnaire geoisie dans ce pays, et de soutenir résultat que la. prepar~t1on du com~at tent po~ leurs action~ parttelles sont 
élaborée par les Congrès Communistes et énergiquement la force ainsi créée du défensif. du parti, au ,pomt de Vl!,e agita- automatlquement . contraints a combattre 
arrivera ainsi à réaliser son but qui est prolétariat au cours du combat contre le tion et propagand~ ~ a pas eu lieu dans toute la bo~eo1s1e avec son appareil 
la forma'.: ion de partis de masses révolu- capitalisme et; contre le gouvernement la. mesure. ~~cessa0e , d l'I t gomœrnementa · . 
tionnaires. bourgeois. - f . Le Tro1S1eme . ongres 'e. n erna- , 21)-~age :2, col_onne 1, .ligne 2: le mot: 
La où les groupes dirigeants opportunistes 12) page 9, colonne 2, li~ne 5: ap!es I tionale Commumste est .d avis qu~ le ,,mdustrielles est a suppruner. 

s'efforcent constamment de mettre obsta- le mot ,,Syndicale", suit l'mtercallation IV. K. 1' Dd pourr: c~ntUire,.:ls ai!b~i 22)-page 16, colonne 1, ligne 16: lire: 
cle à ce que l'organisation et la presse suivante: ay~c. P us e s~cc s s.i . espn e c b _ ,,les plus actifs des entreprises et de 
des partis contribuent à la mobilisation Et de devenir dans les combats futurs tmte et de stricte dI.~c~plin~ aud corn f syndicats". 
des masses en vue de la révolution, là du prolétariat ln guide du mouvement ~~gfe da~~ !:i~;t!e~é;fî=e~t s! P!~~ . 23)-page 17, colonqe 1, ligne 10: au 
où ils tâchent de retarder le pr5>gr~s ré- des masses. , . . _ d~ d.r P1

~/ combat aux situations réelles, lieu ?e .. ~a question vitale", lire ,,une 
volutionnaire de ces masses, la ou les 13) page 9,. colonne 2, hgne 8. apres . 0~ e t· sont conduites de façon question vitale". 
fractions· parl~mentaires et les. bm:ea~cra- ,,conqué~ir" .~Jouter: pour les buts du :éth~dia;u~~n~i l'ensemble de l'organisa- ::-4)-page q, colonne 1, écrire: ,,de 
ties des syndicats et des partis arns1 que commumsme. . ... 1 t· se trouve en liaison étroite avec le.s cercles assez vastes d'employés du coro­ 
les journalistes du parti ne se soumettent 14) pa~e ?, 1 colon~e h~f et· 1 :;· t 1 ~~~ses et possède le maximum d'unité merce et de l'industrie, de fonctionnaiw 
pas aux décisions du parti. et de s?n phra:se. qm suit e mo .= "a~ a rnn es et de mobilité. · . inférieurs et moyens, fàciliterait ... 
Comité Dire~teur, d~ns toutes ces ~1r- mod1fi?e de la façon sruvante. en Le v: K P. D., dans l'intérêt d'une 25)-page 17, colonne 1, li ne 18: au 
constances 1 International~ Commm.nste Il n a. pas encore su touver .le m:J;.ée a réciation soigneuse des possibilités de lieu de l'industrie lire g "la vie 
estime du devoir des pa_rt1s commumstes de passer de la t"o~ay:i-~te,hma~J't des c~l:ibat, doit entendre avec attention les économique et l'administration de l'Etat". 
de se prononcer sans reserve contre ces par la lettre ouver '. . a ac em O inions ui indiquent les difficultés de 26)-page 17 colonne 2 ligne 24 à 
éléments, et chaque effort fourni par. l~s masses ouvrières attirees par la prdpa: l'~ction eÎ qui donnent en leur faveur partir du bas: i{u lieu d'ac'centuation de 
travailleurs révolutionnaires po~~ d1sc1- gan~e de la, lrtre ?Ute1e f.u par~scoles ides justifications sérieuses. Mais aussitôt leur e.ction, ,,lire" d'u;e action sérieuse. 
pliner et su~ordo!1ner ~e1;1rs <lly1geants, mumste et a . eur m ro uc ion · a ' u'une action a été résolue par les F~ute de place, les amendements pro­ 
rencontrera 1 appUl autoris_e de linterna- combats partiels. li 31. la fin fustances du parti tous les camarades poses par le groupe Neumann-Zetkin do 
tionale Communiste. . . . 15) tage 9, co!onye 2• lne ffisante" doivent se soumett;e aux décisions pri~es V. K. P .. D. ne peuvent pas être insé~ 

6) - Le paragraphe smva~t qm a ti-ait de la ~ ras~. apr ~ \ ~o "su ' et classer toutes leurs forces au s~l'Vlee dans ce Journal. 
aux Etats-Unis (page 6, lere c~lonne), prend a fo1me S"U:1van t t· tre. les de l'action. Le parti a le devoir d~ 
doit commencer par la phrase. smvante: : , , Et que, co~e r, ac ion con 8,0 oser sans réserves à tous c_eux qUl 
Dans deux des pays les plus unportants te_ndances ~entr1s~s a se _fon~rr avÎc pe~<1ant l'action la sabotent activement 
du capitalisme victorieux, tout reste à l'etat d'esprit des masses, a negliger / ou passivement et selon les circonstances 
faire dans le domaine de la formation rôle de direction des ~asses pa1 e p_ar 1• de les relever' de leurs fonctions ou de 
des partis de masses communistes". à ne pas observer suffisamment a neces- les exclure du parti. La critique des I Pu,llé 

7) - Page 7, 1ère colonne-, !9ème ligne sité du ~en moral avec les masses non. act.ions ne peut commencer q?-'après leur 
à partir du bas: doit figurer comme phra- co:r:nmumstes. . . . 1 fin elle ne peut être exercee que da.nsj . 
se finale du 3ème paragraphe, après les 16) pa~e 9, colonne 2, hgnff 31.. ! le 'cadre de la discipline du parti et elle Le Re'dacteur f'88p0nsab16: T . .dXELBOD. 
mots: "aux combats rév9lutionnaires," la phrase qm comm~nce ~près ,,o ensive doit tenir compte de la sit1_1atio~ dans! 
brase suivante: prend la .for~e ~u1vante. . 1 uelle le parti se trouve v1S-à-vis_ des Imprimerie de la ffième Intero____ .. 

p Aux moments de l'action, les institu- du capital mdigène et et~anger contre 1 :d\ersaires de classes. Eta.nt donne que . -------------====...:... 
tions centristes de ces chefs ont abouti à l'existence des masses ouvrtères, ne Rau- 


